Le rire ne perd pas le «Nord»

Le documentariste norvégien Rune Denstad Langlo signe une joyeuse comédie dépressive

Un ancien skieur professionnel norvégien et dépressif vivote dans ses traumas au pied d’un téléski dont il assure le bon fonctionnement. Du moins quand il est en forme. Une bagarre lamentable avec l’homme qui lui a subtilisé sa femme et son enfant lui redonne un but: chevaucher sa moto-neige et traverser les immensités blanches pour reprendre son rôle de père…
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Le documentariste norvégien Rune Denstad Langlo n’a pas eu tort de se lancer dans la fiction avec cette comédie douce-amère, nouvelle manifestation de l’humour scandinave porté haut, récemment, par le Suédois Roy Andersson (le chef-d’œuvre Chansons du deuxième étage) ou le Norvégien Jens Lien (The Bothersome Man). Nord a en effet connu un retentissement international depuis ses récompenses glânées, en 2009, aux festivals de Berlin et de Tribeca, à New York.
En motoneige vers l’absurde

Aux immensités glacées, Rune Denstad Langlo oppose une humanité et surtout un sens de l’absurde capables de réchauffer le spectateur le plus méfiant: d’incidents en malheurs, le héros se refait une santé mentale en croisant sur son chemin des êtres d’apparence normaux, mais beaucoup plus perturbés que lui. Constamment drôle dans son désespoir et d’une admirable tenue visuelle dans l’alternance entre plans larges ouverts sur l’infini neigeux et cadrages serrés sur les visages rosis par le froid, Nord rejoint une vision du monde et du cinéma qui est devenu un genre de comédie en soi. Du nord de la France avec les films de Benoît Delépine et Gustave Kervern (Aaltra, Louise-Michel, Mammuth) à l’Allemagne avec la pépite de Michael Schorr Schultze gets the blues, sans oublier la Belgique (à commencer par le formidable Eldorado de Bouli Lanners), ce genre est la déclinaison d’un humour proche du muet originel. Or, justement par son écoute, il relève du furieusement cinématographique. Les enfants de Buster Keaton, de Charlot ou, plus proche, de Jacques Tati gagnent donc aujourd’hui un nouveau cousin joyeusement dépressif, skieur poupin venu du froid. 
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